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Titres et mémoires du Dr R. Wurtz, candidat à l'agrégation de Paris
î. — 1886. Note sur un cas de névrite du tibial nue dans le cours d’une fièvre typhoïde. Encéph
: dans l’air expiré. Comptes rendus de la. Société de biologie ,
III. — 1888. Note sur la toxicité des bases provenant de la fermentation alcoolique. Comptes rendus de l'Acad. des sciences ,
IV. — 1888. Sur un procédé perfectionné d’analyse bactériologique de l’air (en collaboration avec M. le professeur Stràus). Annales de l'Institut Pasteur, 1888, p. 171.
V. —1888. De la résistance des poules à la tuberculose par ingestion (en collaboration avec M. le professeur Straus). Congrès de la tuberculose , 1888.
VI. — 1888. Delà résistance du bacille de la tuberculose à l’action du suc gastrique (en collaboration avec M. le professeur Straus). Congrès de la tuberculose , 1888.
VII. — 1889. Des leucomaïn'es du sang normal. Thèse présentée à la Faculté, 1889.
VIII. — 1889. De l’action du suc gastrique sur quelques Straus). Arch^de méd. expériment., 1889, no 3, p. 37 P 0.
organismes anaérobies (en collaboration avec M. Foureur). Arch. de méd. expériment ., 1889, n<- 4.
logie, 1890, 11 janvier.
XII. — 1890. Les angines pseudo-diphtériques de la scarlatine (en collaboration avec M. Bourges). Arch. de méd. expérimenta 1890, n° 3, p. 341.
XIII. —1891. Recherches sur l’action pathogène du bacille lactique (en collaboration avec M. R. Leudet, de Rouen). Arch. de mèd. expérimenta 1891, n° 4, p. 485.
XIV. — 1891. De la présence fréquente du B. coli commune dans les cadavres (en collaboration avec M. le D' Herman). Arch. de mèd. expérimenta 1891, n® 6, p. 734.
XV. — 1891. Note sur la présence de spores du B. anthracis dans l’air et dans les poussières d’une salle d’usine à Bradford (en collaboration avec M. le D r Lodge). Congrès de Londres ,
IV. — Sur un procédé perfectionné d’analyse bactériologique
Ce procédé, publié en collaboration avec M. le professeur Straus, simplifie notablement les méthodes qui avaient été décrites jusqu’alors, pour pratiquer l’analyse bactériologique de l’air. Il s’est depuis substitué à la plupart des autres procédés. L’appareil se compose essentiellement d’un tube contenant de la gélatine liqué-
II est indispensable d’additionner la gélatine d’une goutte d’huile stérilisée, pour empêcher la formation de bulles et de mousse.
Le barbotage s’effectue par aspiration à l’aide d’une trompe à eau, ou d’un aspirateur ordinaire. Avec la trompe à eau, on peut obtenir une vitesse de plusieurs litres d’air à la minute.
Lorsqu’on a fait passer à travers la gélatine le nombre de litres d’air dont on désirait recueillir les germes, on roule la gélatine à l’intérieur du tube, à la façon d’un tube d’Esmarch, et l'on y pratique la numération des colonies, au bout de 2 à 3 jours.
ingestion (en collaboration avec M. le professeur Straus).
M. Arloing, dans ses récentes « Leçons sur la tuberculose et certaines septicémies », analyse ce travail de la façon suivante :
« On avait noté quelques différences entre l’affection qui nous occupe (la tuberculose aviaire) et la tuberculose humaine. Ces diffé-
nue de fréquence et s’arrête au bout de dix minutes.
« Sur une grenouille de 25 grammes 2 milligrammes delà même base tuent l'animal et arrêtent complètement le cœur en 23 minutes.
ne dépasse pas 0 gr. 030 par litre.
a On remarquera le rapport des formules de la principale de ces plasmaïnes C 5 H <5 Az 5 et de l’adénine C 5 H 5 Az 3 dont elle diffère par
Jusque vers le milieu du siècle dernier, la plupart des physiologistes considéraient la digestion comme étant un phénomène de fermentation et de putréfaction. Les expériences célèbres de Spallanzani conduisirent à une conception toute différente. Il montra que le suc gastrique, empêche non seulement la putréfaction des aliments de se produire, mais qu’il l’arrête quand elle s’est déjà manifestée.
C’est, en effet, par l’action destructive du suc gastrique sur les microbes pathogènes, que l’on a depuis, été amené tout naturellement à expliquer l’innocuité de l’introduction par la voie stomacale
éprouver la résistance. On place ces tubes à l’étuve à 38», et au bout d’un certain nombre d’heures on prélève un peu de leur contenu que l’on sème dans des tubes de gélatine avec lesquels l’on fait des plaques. Pour le bacille de la tuberculose, on inoculait la culture ayant subi plus ou moins longtemps le contact du suc gastrique dans le péritoine de cobayes. Les résultats ont été les suivants :
Les bacilles de la fièvre typhoïde et du choléra meurent après bacillus anthracis était tué, même à l’état sporulé, en moins d’une
Le bacille de la tuberculose ne meurt qu’au bout de plus de douze heures, dans les mêmes conditions,
C’est l’acide chlorhydrique seul qui exerce cette action destructive. La présence de la pepsine n’ajoute rien à son action microbicide. Ce n’est donc point en digérant les microbes que le suc gastrique intervient. Son rôle est rigoureusement, comme le disait déjà Spallanzani, celui d’un « antiseptique .» et l’agent antiseptique est l’acide chlorhydrique.
XI. — De l’action bactéricide du blanc d’œuf
Le blanc d’œuf de poule possède une action bactéricide des plus marquées sur un grand nombre de microbes : vis-à-vis du bacille du charbon, delà spirille du choléra, du microbe du choléra des poules, du bacille d’Eberth, du bacille pyocyanique, du staphyloco-
pouvoir destructif.
Cette propriété est d’autant plus intéressante qu’ici il ne s’agit pas du sang tout entier, comme dans les expériences de Nutall, ni du sérum sanguin comme dans celles de Buchner, liquides
de leucocytes ou d’hématies. Le blanc d’œuf est un simple produit de sécrétion sans mélange d’aucun élément figuré. Dans ces
A l’égard de certains animaux, tels que le cobaye et le lapin, le bacille lactique de Pasteur possède des propriétés pathogènes remarquables.
' Par l’inoculation intrapéritonéale ou intraveineuse, ou par ingestion des cultures du bacille lactique, on détermine des symptômes et des lésions intéressantes.
Les animaux inoculés meurent après un temps variable de deux jours à un ou deux mois, suivant la dose de culture injectée. Ceux qui succombent après quelques semaines présentent une amyotrophie généralisée considérable. Les lésions les plus constantes à l’autopsie sont la dilatation de l’estomac ; à la surface de la
de l’abatte
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